A DRESSE 

j4  Nofeigneurs  de  rAJfemhUe  Natio- 
nale, par  les  Curés  de  la  Banlieue 
eccléfiafiique  de  Paris. 

Dé  tout  tems  les  Curés  de  la  Banlieue 
eccléfiaftique  de  Paris  ont  joui  des  droits 
&  prérogatives,  dont  les  Curés  de  la  VUls 
&  des  Fauxboufgs  ont  toujours  été  en 
poffeffion.  Ils  fupplient  donc  Nofleigneurs 
'de  l'AfTemblée  Nationale,  lorfquil  feira 
queftion  de  fixer  le   fort  particulier  de 
chaque  Curé  ,  de  confervet  leurs  droits , 
en-^  fixant  leur  traitement  dans  l'ordre  de 
celui  des  Curés  de  la  Ville  &  des  Faux- 
bourgs. 

De  tout  temS  les  Cutés  de  la  Banlieue 
eccléfiaftique  ont  formé,  avec  ceux  de  la 
iVille  &:  des  Fauxbourgs ,  ce  qu'on  ap- 
pelle le  Clergé  de  Paris,  par  oppofition 
au  Clergé  de  la  campagne. 
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De  tout  tcms  les  Curés  de  la  Banlieue 
cccléfiaftiquc  ont  été  fous  le  Gouvernement 
immédiat  de  M.  rArçhevêquc ,  exempts 
de  la  Jurifdidion  des  Archidiacres,  &  ont 
fait  partie  ,  comme  ceux  de  la  Ville  & 
des  Fauxbourgs,  des  deux  Archiprêtrés , 
de  la  Magdelène  &  de  Saint-Séverin, 

Les  Cures  de  la  Campagne ,  au  con- 
traire, font  partie  des  Doyennés  ruraux, 
qui  font  ,  ainfi  que  leurs  Doyens ,  affu- 
jétis  à  la  viiice  des  Archidiacres. 

De  tout  tems  le  Rituel  de  Paris  a  com- 
pris les  Curés  de  la  Banlieue  eccléfiaftique, 
avec  ceux  de  la  Ville  6c  des  Fauxbourgs» 
fous  le  nom  de  Parochi  urbici^  tandis; 
que  les  autres  Curés  du  Diocèfe,  fuflent- 
ils  établis  dans  des  Villes,  font  défignés 
fous  le  nom  de  Parochi  rurales. 

De  tout  tems  les  Curés  de  la  Banlieue 
cccléfiaftique  ont  ccé  appellés  chaque  an- 
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née  y  &  ont  affifté,  avec  les  Curés  de  la 
Ville  &  des  Fauxbourgs ,  aux  Affemblécs 
Synodalesj  &  dans  les  Synodes  généraux, 
la  rubrique  du  Diocèfe  les  place,  &  leur 
donne  rang  avec  les  Curés  de  la  Ville  & 
des  Fauxbourgs  y  c  eft  ce  qui  eft  prouvé 
par  une  foule  de  titres,  cartulaires  de  TE- 
glife  de  Paris^,  rituel  du  Diocèfe  ,  procès- 
verbaux  des  fynodes,  mandemens  6c  con- 
vocations des  Aflemblées  Diocéfaines. 

Les  Curés  de  la  Banlieue  eccléfiaftiquc 
participent  aux  aumônes  annuelles,  faites 
par  le  Roi,  aux  Curés  de  Paris  ,  pouc 
leurs  pauvres.  Darîs  les  diftributions  de  riz, 
que  le  Roi  fait  donner,  tous  les  ans,  aux 
pauvres  de  Paris,  le  Magiftrat,  chargé  de 
cette  diftribution  ,  envoie  des  mandats  aux 
Curés  de  la  Banlieue  ecciéfiaftique,  comme 
à  ceux  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs. 

Le  tarif  des  Honoraires,  pour  les  ma- 
riages ,  fervices  &  enterremens ,  homolo- 
gué  au  Parlement ,  eft  intitulé  :  Pour 
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MM.  les  Curés  de  la  Ville  y  Fauxs 
hourgs  &  Banlieue  eccléjlajlique  de  Paris, 

Mais  fi  les  Curés  de  la  Banlieue  ecclé- 
■fiaftique  jouiffenc  des  droits  &  préro- 
gatives des  Curés  de  la  Ville  &  des 
Fauxbourgs  ,  ils  fupportent  les  charges 
de  Paris  comme  eux  ;  il  y  a  même  cette 
difFérence  entre  les  Curés  de  la  Ville,  des 
Fauxbourgs  &  ceux  de  la  Banlieue  ecclé- 
fiaftique,  ceft  que  ces  derniers  font  tenus 
d  acquitter,  non-feulement  les  impofîtions  de 
la  campagne  y  mais  aufTi  celles  de  Paris  i 
de-ià  vient  qu'on  voit,  dans  leurs  ParoifTes, 
des  Prépofés  aux  recouvreniens  de  la  Taille , 
ècc.y  &  en  même-tems  des  Bureaux,  comme 
aux  Barrières ,  pour  y  acquitter  les  droits 
d'entrée  fur  tous  les  objets  de  confomma- 
lîon,  fi  ce  n'eft  fur  le  vin,  qui  ne  paie 
que  les  droits  de  Plat  -  Pays  ^  il  y  en  a 
même,  tels  que  le  bois,  &  autres,  qui 
leur  coûtent  plus  qu'à  Paris,  parce  que 
leurs  Paroifïes  font  plus  éloignées  des 
çhaniiers  &  des  marchés, 
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Non-feulement  les  Paroiffes  de  la  Ban- 
lieue Eccléfiafl-ique  font  fujettes  aux  charges 
de  la  Ville ,  elles  en  acquitent  même  que 
certains  quartiers  de  Paris  ne  font  pas  tenus 
d'acquitter ,  telles  que  les  impofitîons  pour 
le  logement  des  Çardes-Françoifes ,  incor- 
porés dajps  la  Garde-Nationale  Parifienne; 
foldée ,  ôr  qu  elles  continueront  de  payer,  com-^ 
me  pî^r  lepaflé  ,  puifque  la  Municipalité  de 
Paris  viept  de  leur  cnvo^^t  XavertiJJmenU 

Enfin  il  eft  de  fait,  &:  perfonne  ne  peut 
l'ignorer ,  que  les  Curés  de  la  Banlieue  Ecclé-' 
fiaftique  font  expofés  auiç  preflans  befoins 
d'une  infinité  de  pauvres  qui  les  environnent. 
Placés  à  l'extrémité  des  Fauxbourgs  de  la 
Ville  y  on  diroit  que  leurs  Paroiffes  font  ^ 
pour  ainfi  dire ,  vouées  à  la  misère ,  &:  quoique 
Nofleigneurs  de  l'Aflemblée  Nationale ,  pat 
une  bonté  toute  paternelle  ,  aient  arrêté  de 
confacrer  une  fomme  fuffifante  au  foulagc- 
ment  des  pauvres ,  on  verra  toujours  dans 
les  Paroiffes  dé  la  Banlieue  Eccléfiaftique  ^ 
<qui  avoifinent  de  û  près  la  Capitale,  une 
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âffluencc  de  malheureux ,  qui  fera  infailtti 
blemenc  à  la  charge  des  Curés. 

Il  féfulte  de  toutes  ces  eirconftances 
que  les  Curés  de  la  Banlieue  Eccléfiaftique 
de  Paris  ne  peurent  être  aflîmilés  aux 
Curés  de  la  campagne,  &  du  refte  du 
Diocèfe  y  dans  le  traitement  que  Noffei- 
gneurs  de  TAffemblée  Nationale  deftinent 
aux  Curés  ^  &  qu'ils  doivent  être  au  con- 
traire traités  dans  l'ordre  des  Cures  de  la 
Ville  &  des  Fauxbourgs  de  Paris  puifqu  ils 
ont  les  mêmes  droits ,  àc  qu'ils  forlt  afTujétis 
aux  mêmes  charges. 

Ils  fe  flattent  que  Noffcigneurs  de 
TAflemblée  Nationale  voudront  bien  pren- 
dre ces  motifs  en  confidération.  Leur  inten- 
tion ne  peut  être  de  changer  leur  état ,  &: 
de  les  réduire  à  l'impuiflance  de  fournir  à 
leurs  bcfoins  bc  à  ceux  des  pauvres  ^  que  la 
pofition  de  leur  Paroiffe  y  malgré  toute  pré- 
voyance^ ne  manquera  pas  de  leur  amener» 
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Ils  ofitThonneur  de  repréfenterenmêmc^ 
tcms  à  Nofleignçurs  de  rAffemblée  Na- 
tionale, que  leurs  Vicaires  font  auflî  dans 
le  cas  d'attendre  un  traitement  différent  de 
celui  des  Vicaires  de  campagne.  Leurs  dé- 
penfes 5 pour  la  nourriture  &  lentretien,  font 
beaucoup  plus  difpendieufes  à  la  porte  de  la 
capitale.  Les  Curés  de  la  Banlieue  Ecclé- 
fiaftlque  fe  font  un  devoir  de  préfentcr ,  à 
cet  égard ,  les  befoins  &  les  juftes  demandes 
de  leurs  Coopérateurs. 
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Veuve  HÉRISSANT,  Imprimeur  du  ROI,  &  des 
Bâdmens  de  $a  Majesté, 


